
Messe du mardi 12 mars 2019 
Mardi de la 1ère semaine de Carême 

 

Première lecture (Is 55, 10‐11)  
Ma parole fait ce qui me plaît 

[1Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si vous n’avez pas d’argent,  
venez acheter et consommer, venez acheter du vin et du lait sans argent, sans rien payer. 

02Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas,  
vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ?  
Écoutez‐moi bien, et vous mangerez de bonnes choses,  
vous vous régalerez de viandes savoureuses ! 

03Prêtez l’oreille ! Venez à moi ! Écoutez, et vous vivrez.  
 
Je m’engagerai envers vous par une alliance éternelle :  
ce sont les bienfaits garantis à David. 

04Lui, j’en ai fait un témoin pour les peuples, pour les peuples, un guide et un chef.  
05Toi, tu appelleras une nation inconnue de toi ; une nation qui ne te connaît pas accourra vers toi,  
à cause du Seigneur ton Dieu, à cause du Saint d’Israël, car Il fait ta splendeur.  

06Cherchez le Seigneur tant qu’Il se laisse trouver ; invoquez‐Le tant qu’Il est proche. 

07Que le méchant abandonne son chemin, et l’homme perfide, ses pensées !  
Qu’il revienne vers le Seigneur qui lui montrera Sa miséricorde,  
vers notre Dieu qui est riche en pardon.  

08Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins ne sont pas mes chemins, – oracle du Seigneur. 
09Autant le ciel est élevé au‐dessus de la terre,  
autant mes chemins sont élevés au‐dessus de vos chemins,  
et mes pensées, au‐dessus de vos pensées.] 

10La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre,  
sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer,  
donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger ;  

11ainsi ma Parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat,  
sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission. 

 [12Oui, dans la joie vous partirez, vous serez conduits dans la paix.  
Montagnes et collines, à votre passage, éclateront en cris de joie,  
et tous les arbres de la campagne applaudiront. 

13Au lieu de broussailles poussera le cyprès, au lieu de l’ortie poussera le myrte.  
Le Nom du Seigneur en sera grandi : ce signe éternel sera impérissable.] 

– Parole du Seigneur. 
 

Psaume Ps 33 (34), 4‐5, 6‐7, 16‐17, 18‐19 
R/ De toutes leurs angoisses, Dieu délivre les justes 

Magnifiez avec moi le Seigneur, 
exaltons tous ensemble Son Nom. 

 Le chapitre 55 du Livre d’Isaïe est magnifique en son entier  

[entre crochets les passages non retenus par la liturgie du jour] 

 Notre Dieu nous désaltère et nous nourrit, et 

gratuitement, de choses bonnes et savoureuses 

 De quoi sont faits cette boisson 

et cette nourriture ?   De Sa Parole 

de vie !!  Et en outre Il nous 

garantit Ses bienfaits 

 Comme à David ! 

 Les croyants sont des 

témoins en mission auprès 

de ceux qui ne croient pas 

 Voilà le Carême : abandonner mauvaises 

pensées et voies et solliciter Son Pardon 

 Osons espérer élever plus haut avec Lui  

nos pensées du cœur et nos chemins de vie ! 

 Force de la Parole : voilà 

l’insistance de la liturgie du jour 

en choisissant ces deux versets 

 La mission de la Parole ? Nous 

éclairer, nous permettre de nous 

convertir, d’aimer, de donner, de 

pardonner, tout cela dans la joie et en 

Sa présence (Lui le cyprès toujours vert) 



Je cherche le Seigneur, Il me répond : 
de toutes mes frayeurs, Il me délivre. 

Qui regarde vers Lui resplendira, 
sans ombre ni trouble au visage.  
Un pauvre crie ; le Seigneur entend : 
Il le sauve de toutes ses angoisses. 

Le Seigneur regarde les justes, 
Il écoute, attentif à leurs cris. 
Le Seigneur affronte les méchants 
pour effacer de la terre leur mémoire. 

Le Seigneur entend ceux qui L’appellent :  
de toutes leurs angoisses, Il les délivre. 
Il est proche du cœur brisé, 
Il sauve l’esprit abattu. 

 

Acclamation (Mt 4, 4b) 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance. 
L’homme ne vit pas seulement de pain, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. 
Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance. 

 

Évangile (Mt 6, 7‐15) 
« Vous donc, priez ainsi » 

Jésus disait à Ses disciples : 

 7« Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens :  
ils s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 

  8Ne les imitez donc pas, car votre Père sait de quoi vous avez besoin,  
avant même que vous l’ayez demandé. 

09Vous donc, priez ainsi : Notre Père, qui es aux cieux,  
que Ton Nom soit sanctifié,  

10que Ton règne vienne,  
que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

11Donne‐nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
12Remets‐nous nos dettes, comme nous‐mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. 
13Et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre‐nous du Mal. 

14Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi. 
15Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera pas vos fautes. » 

– Parole du Seigneur.  

 Ne nous lassons pas de regarder vers Lui, 

osons désirer resplendir avec Lui ! 

 Le premier don du Seigneur 

quand on Le loue et qu’on L’appelle 

le cœur ouvert à Lui, c’est la paix 

 Prier avec cœur et confiance, en désirant Le 

rencontrer, L’écouter, c’est tout sauf « rabâcher » ! 

 Dans ces 7 demandes, j’aime à Le supplier 

surtout sur la 2e : que je désire, attende et accueille 

Ton Règne, dans mon cœur et dans ma vie ! 

 Refuser de pardonner, c’est laisser volontairement l’autre et 

aussi un peu de moi dans la mort entraînée par le péché commis 



Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Léon le Grand (+ v. 461), pape et docteur de l'Église 

« Remets‐nous nos dettes, comme nous les avons remises à ceux qui nous devaient. » 

Ceux qui désirent accueillir la Pâque du Seigneur avec la sainteté de l'esprit et du corps doivent 
s'efforcer  avant  tout  d'acquérir  cette  grâce  qui  contient  la  somme  des  vertus  et  « couvre  une 
multitude de péchés » (1P 4,8). Sur le point donc de célébrer le plus grand de tous les mystères, 
celui  où  le  Sang de  Jésus  Christ  a  effacé nos  iniquités,  préparons  tout d'abord  le  sacrifice de  la 
miséricorde.  

Ce que la bonté de Dieu nous a donné, nous le rendrons ainsi à ceux qui nous ont offensés. 
Que les injures soient jetées dans l'oubli, que les fautes ignorent désormais la torture et que toutes 
les  offenses  soient  libérées  de  la  peur  de  la  vengeance !  Que  les  maisons  pénitentiaires  ne 
retiennent plus personne !  ... Si quelqu'un détient de tels prisonniers..., qu'il  sache bien que  lui‐
même est pécheur et, pour recevoir  le pardon, qu'il se réjouisse d'avoir trouvé à qui pardonner. 
Ainsi  lorsque  nous  dirons,  selon  l'enseignement  du  Seigneur :  « Pardonne‐nous  nos  offenses 
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés » (Mt 6,12), nous ne douterons pas, 
en formulant notre prière, d'obtenir le pardon de Dieu. 

 

Méditation de La Croix 

Une bénédictine de l’abbaye de Maumont 

Un jour, nous avons reçu du ciel les paroles du Notre Père, légères comme gouttes de pluie ou flocons 

de neige, abondantes comme une ondée qui vous imprègne tout entier et comme la neige qui, en une 

nuit,  emplit  de  sa  lumière  tout  paysage.  Cette  prière  a  touché  nos  lèvres  et,  lentement,  a  pris 

possession de notre cœur au point de n’être plus seulement paroles mais semences et pain. Semences 

pour nos annonces d’Évangile et pain pour soutenir notre vie et notre joie.  

Mais je crois bien que ces paroles ne sont pas seulement descendues sur la Terre, elles remontent au 

ciel comme s’évapore la pluie et l’échange devient aussi gratuit que nécessaire. Le père des galaxies 

est aussi notre Père mais infiniment plus, car les galaxies sont muettes et dociles tandis que nous avons 

la force et la faiblesse d’une étonnante liberté. Notre amour veut se donner et tout donner à Celui 

dont il a tout reçu, il a soif et faim et sa prière lui est nécessaire comme le pain. Pourtant, qui saura 

dire assez la supplication de la fin : « Délivre‐nous du mal » ? Cette prière qui sans cesse exaucée ne 

l’est jamais assez, cette prière qui n’en a jamais fini ? Elle est là entre le Père et nous, un même feu 

blesse nos cœurs au long de ce combat qui fait de nous des lutteurs jusqu’à l’aurore, jusqu’à ce que le 

mal ne soit plus, pour quiconque… Vienne ce jour, ô viens, Seigneur Jésus !  


